
LETTER NUMBER 191 

 

1 1839-02-13 

2 Monsieur Albert surveillant au Pensionnat a Melle 

 

Loués st. J. M. J. 

 

Je trouve dans votre lettre, mon bien cher frère, des vues solides et un fond de vérité qui m’a convaincu de la 

nécessité indispensable d’aviser au moyen d’adapter aux besoins de notre époque, non seulement le Pensionnat 

de Melle, mais tous nos établissements.  J’applaudis donc de grand coeur au projet de nous occuper 

incessamment de la formation d’une classe spéciale de commerce.  Je reconnais l’insuffisance de ce qui existe 

actuellement et j’espère me rendre chez vous mardi prochain, par la diligence de 7 h. du matin, afin d’examiner 

mûrement la chose.  Préparez vous y, et concertez vous avec vos chers confrères, pour me donner des vues 

nettes et me mettre à portée de prendre, s’il est possible, une résolution définitive. 

Votre sollicitude, mon cher ami, pour votre Institut et pour la maison, en particulier, où la divine Providence 

vous a placé, m’est un sujet de grande consolation.  Persévérez dans cette voie; nourrissez en votre coeur ces 

bons sentiments, ils sont un présage heureux de succès dans votre carrière.  Dieu bénira ce zèle; tâchez de le 

mériter par la pureté de vos vues et l’humilité de vos dispositions intérieures. 

Je suis à vous sans réserve en N. S. J. C. 

Votre Père spirituel 

Gand 13 fev. 1839 

C. G. Van Crombrugghe 

13 February 1839 

To Mr Albert, Housemaster at the Boarding School at Melle 

 

Praised be Jesus, Mary and Joseph  

 

I find in your letter, my dear Brother
1
, some solid opinions based on the truth which have convinced me of the 

necessity of sorting out a way of adapting not only the Boarding School of Melle but all our houses to the needs 

of the present times.  I support with all my heart the project to work ceaselessly at the formation of a special 

commercial class. I am aware of what we lack at the moment and I hope to make my way to you by the 7.00 am 

coach next Tuesday, so that we can thoroughly examine the matter. Get ready for this and work with your dear 

Confreres so that you can give me some clear opinions and put me in a position to take, if possible, a final 

decision. 

Your concern, my dear friend, both for your Institute and for your particular house, is a cause of great 

consolation for me. Keep going along this road. Feed these heartfelt sentiments, they are a happy omen of 

success in your career. God will bless this zeal; try to deserve it by the purity of your outlook and the humility of 

your interior dispositions. 

I am without reserve in Our Lord Jesus Christ 

Your spiritual Father 

Ghent 13 February 1839 

C. G. Van Crombrugghe 

 

                                                                 
1 Mr Albert Vandervelde [29]  


